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Le marché des actions de la Bourse Régionale des Valeurs Mobilières (BRVM) a clôturé cette semaine sur une note
positive, caractérisée par une progression de ses indices phares, BRVM Composite, BRVM 30 et BRVM Prestige,
respectivement de +2,07% à 372,49 points, +1,05% à 175,68 points et +1,53% à 152,42 points. Cette dynamique du
marché s’explique par une progression des secteurs « Industries » (+13,44%), « Consommations Discrétionnaires »
(+5,30%), «Consommations de Bases» (+4,81%), « Energies» (+2,92%), « Télécommunications» (+1,60%), « Services
Financiers » (+0,84%). Seul le secteur « Services Publics» (-0,95%) a tiré le marché vers le bas. En revanche, l’activité
boursière a régressé, avec un volume de 9 678 260 titres échangés, en repli de 37,74% par rapport à la semaine
précédente (15 544 797 titres). Le titre Ecobank Transnational Incorporated TOGO (ETI TG) s’est imposé, une nouvelle
fois, comme la valeur vedette du marché, représentant à lui seul 90,57% du volume transigé. En valeur, les transactions
ont atteint 5,01 milliards de FCFA, en repli de 11,49% par rapport aux 5,66 milliards de la semaine précédente. Sur le
podium des titres les plus échangés en valeur, SITAB COTED’IVOIRE évince SONATEL SENEGAL et domine les échanges
avec 18,58% des transactions. Côté performances individuelles, SONOCO METAL PACKAGING SIEM enregistre la plus
forte hausse hebdomadaire (+38,68%), tandis que SITAB COTE D'IVOIRE enregistre la plus forte baisse (-9,05%). Au
total, le marché compte 34 valeurs en hausse contre 10 en baisse et 03 sont restées stationnaires.
 
Concernant le compartiment obligataire de la BRVM, il affiche une capitalisation boursière de 11 513,96 milliards de
FCFA, représentant 44,50% de la capitalisation globale du marché (25 875 milliards de FCFA) au 06 février 2026, en repli
de 0,16% par rapport à celle enregistrée la semaine dernière. L’obligation «TPBJ 6,00% 2025-2032» s’impose comme la
plus active sur ce compartiment, concentrant 64,18% des transactions en valeur, lesquelles se sont chiffrées à 1,95
milliards de FCFA contre 3,42 milliards la semaine précédente, soit un repli de 43,07%.
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Plus de 729 milliards de FCFA ont été levés cette semaine, contre 359 milliards la semaine précédente, soit une
progression de 103,16%. Les instruments émis ont concerné des Bons Assimilables du Trésor (BAT) et des
Obligations Assimilables du Trésor (OAT) de l’Etat de la Côte d’Ivoire, de la Guinée-Bissau, du Mali, du Niger et du
Sénégal. Le rendement moyen pondéré du marché est ressorti en moyenne à 5,99 contre 6,14% la semaine
dernière, le meilleur rendement ayant été proposé par l’Etat du Niger (10,82%).

Dans le détail, le rendement moyen des OAT a progressé à 6,72% contre 6,47% une semaine plus tôt. De même,
celui des BAT a progressé de 0,13 point pour s’établir à 5,00%. Enfin, le taux moyen de couverture des opérations a
progressé à 133,88% contre 130,07% la semaine dernière.
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SITAB CI : LA SITAB CI AFFICHE UNE PERFORMANCE FINANCIÈRE CONTRASTÉE AU QUATRIÈME TRIMESTRE
2025, CARACTERISÉE PAR UN CHIFFRE D’AFFAIRES EN PROGRESSION DE 8% ET RÉSULTAT NET EN REPLI DE
74%.
Sur le quatrième trimestre 2025, la SITAB CI affiche une dynamique commerciale globalement positive, mais fortement
contrastée avec sa performance de rentabilité. Les volumes de ventes progressent de 4 %, traduisant une bonne tenue
de la demande, probablement soutenue par la résilience de la consommation de produits de base dans le contexte
UEMOA. Cette évolution se reflète directement dans le chiffre d’affaires, en hausse de 8 %, signe soit d’un effet volume
combiné à un ajustement des prix, soit d’un meilleur mix produit. Sur le plan strictement commercial, l’entreprise
démontre donc sa capacité à préserver, voire renforcer, ses revenus dans un environnement économique régional
marqué par des pressions inflationnistes et un pouvoir d’achat sous tension.

En revanche, la forte dégradation de la rentabilité constitue le principal point d’alerte. Le résultat d’exploitation chute de
61 %, indiquant une hausse significative des charges opérationnelles (coûts des intrants, énergie, fiscalité spécifique,
logistique ou dépenses réglementaires), que la croissance du chiffre d’affaires n’a pas permis d’absorber. Cette pression
se répercute encore plus sévèrement sur le résultat net, en baisse de 74 %, suggérant en plus l’impact de charges
financières, fiscales ou exceptionnelles.

 (Source : Etudes et Recherche FGI - Rapport d’activité du quatrième trimestre 2025 SITAB CI)

ORANGE COTE D’IVOIRE : ORANGE COTE D’IVOIRE AFFICHE UNE SIGNATURE DE CRÉDIT DE PREMIER RANG
PORTÉE PAR UN LEADERSHIP STRUCTUREL, UNE SOLIDITÉ FINANCIÈRE ÉPROUVÉE ET UNE CAPACITÉ DE
RÉSILIENCE ÉLEVÉE.
Bloomfield Investment confirme la solidité du profil de crédit d’Orange Côte d’Ivoire, aussi bien à long terme qu’à court terme, avec une
notation AAA (long terme) et A1 (court terme) en monnaie locale, assortie d’une perspective stable sur la période septembre 2025 –
août 2026. Cette appréciation traduit une capacité très élevée à honorer ses engagements financiers, soutenue par la position de
leader d’Orange CI sur le marché ivoirien des télécommunications, un secteur structurellement porteur dans l’UEMOA. La dynamique
commerciale reste robuste, portée par des investissements soutenus (notamment dans les réseaux fixes, mobiles et data) et par
l’exécution du plan stratégique Lead the Future, qui renforce la base de revenus et la résilience du modèle économique.

Toutefois, l’Agence met en lumière des points de vigilance qui expliquent le maintien d’une perspective stable plutôt qu’une
amélioration. La pression sur les marges et la baisse de la rentabilité opérationnelle et financière signalent un environnement
concurrentiel plus exigeant et des coûts d’investissement élevés, typiques du secteur télécom en phase de mutation technologique
permanente. À cela s’ajoutent un niveau de maîtrise des charges à renforcer et une progression plus lente des fonds propres, liée
notamment à la politique de distribution de dividendes.

 (Source : Etudes et Recherche FGI - Rapport de Notation Financière ORANGE CI)

BAD : LA BAD APPELLE À MOBILISER 400 MILLIARDS USD PAR AN POUR TRANSFORMER LE CONTINENT.

Ce 4 février 2026, le président de la Banque africaine de développement (BAD), Dr Sidi Ould Tah, a présenté une vision stratégique
ambitieuse pour accélérer la transformation économique de l’Afrique, dans un contexte international complexe. Il a souligné que le
continent doit mobiliser plus de 400 milliards de dollars par an pour financer son développement, un objectif inatteignable sans élargir
le financement au-delà des institutions multilatérales. La stratégie repose sur quatre piliers : la mobilisation massive des ressources via
le secteur privé et les investisseurs africains (fonds souverains, fonds de pension, investisseurs institutionnels détenant plus de 1 000
milliards de dollars d’actifs), la mise en place d’une nouvelle architecture financière africaine (NAFA) pour coordonner les institutions
fragmentées et canaliser l’épargne vers des projets productifs, le développement d’activités génératrices d’emplois pour une
population jeune et en forte croissance, et enfin la création de valeur ajoutée à travers des infrastructures résilientes et la
transformation locale des ressources naturelles.

Au-delà des financements internes, cette stratégie implique un partenariat renforcé avec les investisseurs internationaux, selon une
logique gagnant-gagnant, où l’Afrique offre des opportunités dans le commerce, l’industrialisation et les infrastructures. Face aux
tensions géopolitiques et à la fragmentation économique mondiale, la BAD se positionne comme un chef d’orchestre de cette
transformation, en mettant l’accent sur la coordination, la mobilisation des ressources et l’investissement stratégique. L’objectif affiché
est clair : le développement africain ne sera ni subi ni différé, mais financé et construit en partenariat, tout en répondant aux défis
structurels du continent.

 (Source : Etudes et Recherche FGI - Financial Afrik & Sika Finance)
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SCALPING 

 Le Scalping est une stratégie de trading ultra court terme consistant à exploiter des micro variations de prix
en multipliant les opérations à très faible horizon. Elle repose sur une exécution rapide, une gestion stricte du
risque et une lecture fine du carnet d’ordres, l’objectif étant de capter des gains minimes mais répétés dans un
environnement de liquidité élevée.


